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de ces deux compagnies du bon vouloir qu’ils témoignent en 
toutes circonstances à l’égard de nos missionnaires, et de la 
courtoisie avec laquelle ils nous ont reçu à tousles postes pen­
dant notre voyage. Nous devons mentionner tout spécialement 
l’aimable hospitalité que nous avons reçue à Strutton, ainsi 
que dans tous les bateaux de la compagnie Révillon.

Enfin, nos très chers frères, nous vous parlerons des sauva­
ges qui habitent cette partie de notre vicariat. Ils sont un 
mille environ, qui vivent de chasse et de pêche, et font la 
traite des fourrures avec les deux compagnies dont nous 
avons parlé. Chaque année, vers le mois de juin, ils se rendent 
au poste le plus voisin de leur pays de chasse et restent cam­
pés pendant quelques semaines. Le village des tentes blan­
ches, au milieu desquelles s’élève, comme pour les protéger, le 
clocher de la chapelle, présente alors un joli spectacle. Les 
missionnaires profitent de ces rassemblements pour visiter 
leurs ouailles, les instruire et leur administrer les sacrements, 
et c’est à ces différents postes que nous avons eu le plaisir de 
les rencontrer.

Au point de vue matériel, nos sauvages du Nord se sont de 
beaucoup améliorés depuis la visite de Mgr Lorrain, en 
1884, qui les avait trouvés pauvres et misérables. Le bon 
Père Nédelec, O. M. I., qui avait le talent de peindre d'un 
mot les situations et les personnes, avait porté le même juge­
ment en 1869, quand il écrivait: «Sauvages d’Albany, peuple 
de saints et peuple de crève-faim ! s. Ils sont en général main­
tenant bien vêtus, et la chasse leur apporterait bientôt une 
certaine aisance, s’ils avaient le talent d’économiser ; mais, sous 
ce rapport, ils sont et resteront longtemps sans doute de grands 
enfants. <

Au point de vue moral — nous parlons des sauvages catho­
liques —, ils n’auraient peut-être pas beaucoup à apprendre 
des peuples civilisés. Sans doute, nos très chers frères, ce 
serait une exagération manifeste de prétendre les donner 
comme des modèles achevés de vertu ; et pourtant vous nous 
permettrez de mettre sous vos yeux quelques traita plus sail­
lants de leur caractère. Qui sait si plusieurs n’y trouveront 
pas matière à de sérieuses réflexions !


